
Des sports qui sortent de l’ordinaire
Du foot en marchant au basket santé ou 3x3, les comités départementaux cherchent à développer
de nouvelles pratiques avec un objectif en tête : licencier un public jusqu’alors éloigné des clubs.

chant. »
C’est au Gazélec qu’a débuté cette
dernière discipline en Sarthe en
septembre 2020 (lire ci-dessous).
Christophe Barré, qui se charge des
entraînements, est convaincu
d’avoir répondu à une envie des pra-
tiquants – avec une moyenne d’âge
autour des 60 ans – et un besoin fort
des clubs. « En développant ce type
de pratiques, on fédère un nouveau
public à l’intérieur des clubs pour
maintenir et faire perdurer le tissu
associatif : ce sont des gens passion-
nés qui ont du temps à donner dans
les clubs. C’est pour ça que la Fédéra-

tion mise beaucoup dessus : elle pro-
pose d’ailleurs des aides pour valori-
ser les ouvertures de ces nouvelles
sections. C’est assez symbolique, ce
sont des ballons, des chasubles mais
ça montre la dynamique. »

FÉMINISERLESPRATIQUES
Nombreux sont les comités sarthois
à miser sur la santé et la remise en
forme pour attirer de nouveaux
publics. Le basket santé, le fit ping et
ses nombreuses variantes sont des-
tinés à attirer un public féminin,
moins représenté au sein des clubs.
Au comité départemental de tennis

de table, on a fait de ce constat une
ligne à part du développement, avec
des journées régulières du ping au
féminin. « À l’échelle nationale, les
féminines représentent 17 % des prati-
quantes, constate Olivier Modat, en
charge du développement de la dis-
cipline. Pourtant, nous sommes dans
un sport quasiment mixtes. Il y a très
peu de barrières. L’idée première c’est
de développer des pratiques spécifi-
ques pour les attirer. Puis dans un
second temps de revenir vers cette
mixité. »

CONCURRENCERLEPRIVÉ

Dernier enjeu enfin, placer l’asso-
ciatif au centre de la pratique des loi-
sirs. « Dans les clubs, on a des enca-
drants, des dirigeants, des bénévoles
qui sont formés et qui sont capables,
rappelle Frédéric Melocco, au comi-
té de basket. Le monde privé, s’il
prend en main ces loisirs, va avoir un
œil différent du monde fédéral ou
associatif. Il y aura forcément une
notion de rentabilité du système alors
que dans un club c’est la volonté de
partager la même pratique qui pri-
me, d’intégrer une fédération avec
toutes les valeurs que cela implique. »

Clara GUILLIET

Le foot enmarchant se développe à Sablé, deuxième section du département après celle du Gazélec LeMans. PHOTO : ARCHIVES LEMAINE LIBRE

OMNISPORTS

Du tennis de table sans raquette et sans table
Olivier Modat garde ses chaussons
pour la démonstration. « Mais habi-
tuellement, je mets mes baskets de
salle. Je vous assure, ça me demande
la même dépense d’énergie qu’un
entraînement classique. »
Dans cette pièce qui lui sert de
bureau, pas de table de tennis de
table, pas de raquette, pas d’adver-
saire. Et pourtant, celui qui est en
charge du développement de la pra-
tique au sein du comité départe-
mental de tennis de table en Sarthe
s’apprête à échanger quelques bal-
les. Pour sa séance du jour, il sort un
casque de réalité virtuelle, à placer
devant les yeux, et deux manettes.

25 000 pratiquants en France
« Le tennis de table en réalité virtuelle
est apparu en 2016 aux États-Unis
avec un jeu que l’on appelle Eleven –
comme le nombre de points qu’il faut
marquer pour gagner – tennis de
table. En France, la Fédération a
organisé le premier Open de France
en VR (l’acronyme de réalité virtuelle,
ndlr.) en juin dernier », raconte Oli-

que dans un gymnase.
« Il y a un million de joueurs dans le
monde qui ont créé un profil sur Ele-
ven tennis de table. Ça explose, ces
chiffres ne seront déjà plus les mêmes
dans deux mois, dans six mois. La
France fait partie des dix pays avec le
plus d’inscrits. On compte
25 000 joueurs au niveau national. Et
sur ce chiffre, à peine la moitié d’entre
eux possède une licence en club. »
Car c’est bien là l’un des enjeux de la
Fédération et des comités départe-
mentaux qui s’emparent de cette
pratique. Attirer de nouveaux
publics dans les clubs. En Sarthe, le
comité a investi dans deux casques
de réalité virtuelle qu’il met à dispo-
sition des 55 clubs du département.
« Pour ma part, précise Olivier
Modat, j’ai commencé à tester cette
nouvelle forme de ping en novem-
bre dernier. C’est tout récent. Lors de
mes premières connexions, je suis
tombé sur un joueur de club de
Mamers. C’est amusant de pouvoir se
rencontrer comme cela. »

C. G.

EPIONNIER EN RÉALTITÉ VIRTUELLE

vier Modat. Une fois connecté sur la
plateforme de jeu, le Sarthois sollici-
te un adversaire, qui peut être un
robot virtuel ou un autre joueur con-

necté n’importe où dans le monde.
Dans son casque, il visualise la table,
la balle et la raquette. Les sensations
de jeu sont exactement les mêmes

Olivier Modat s’est lancé dans le tennis de table en réalité virtuelle
en décembre dernier. Depuis, il a acquis deux casques pour le comité 72.
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La réflexion avait débuté bien
avant que le covid ne bouleverse

le fonctionnement des clubs et ne
provoque une chute drastique des
licenciés. « C’est l’évolution de la
société et des besoins de la société qui
amènent à faire évoluer nos prati-
ques sportives et la vie dans nos
clubs », explique Frédéric Melocco,
en charge de la communication du
comité départemental de basket.
Désormais donc, il faut prendre en
compte l’envie des pratiquants de
jouer plus librement, que ce soit en
termes d’horaires ou de jeux. Il faut
ouvrir les clubs à des publics que l’on
mettait parfois de côté sans y prêter
attention. Tous les sports sont con-
cernés. Tous en tout cas y voient les
enjeux des années à venir.

ATTIRERDENOUVEAUX
LICENCIÉSDANSLESCLUBS
Au district du football sarthois, la
question est prise très au sérieux.
Un adjoint est d’ailleurs dédié au
développement de ces nouvelles
pratiques. Il s’agit de Florian Fré-
meaux. « On est typiquement un
sport avec beaucoup de joueurs qui
aiment le ballon mais qui s’éloignent
des clubs pour différentes raisons :
l’âge, les contraintes familiales ou
professionnelles qui font qu’on est
moins disponible le week-end. Ce sont
ces réflexions qui nous amènent
aujourd’hui à aller vers des pratiques
comme le futsal ou le foot en mar-

À DÉCOUVRIR
Le foot en marchant
C’est lapremière sectionen
Sarthe.Depuis septem-
bre2020, le clubduGazélec
LeMans testeunenouvelle
discipline, qui regroupeentre
10et 13 licenciés chaque
dimanche. L’idéeaété lancée
parChristopheBarré, qui
encadredésormais les séan-
ces. « Je suis inscrit au foot
depuis l’âgede sept ans. J’en
aimaintenant 54et ça com-
mençait àdevenir difficile
pourmoi avec les vétérans.
J’étais frustrédenepluspou-
voir jouer enclub. »
Il découvre le foot enmar-
chant sur internet.Contacte
leDistrict puis la Fédération.
Il teste son idéeavec les jeu-
nesqu’il encadre. «Ceuxqui
ont l’habitudedecourir ont
eudumal.Moi, j’ai toutde
suiteété convaincu.On inter-
dit les contacts, leballonne
doit pasdépasser les han-
ches.Mais c’est très cardio. »
Grossedifférenceégale-
ment, lapratique se fait uni-
quementen loisir. «Çaattire
des joueursqui n’avaientplus
enviedecette compétition
sur leborddes terrains. »
Depuis, lapratique fait des
adeptes. Le clubdeSablé a
ouvert une sectionà l’autom-
neetSavigné-l’Évêquepour-
rait bien suivre lemouve-
ment.

EXPRESS

CYCLISME
TourdeProvence :TonyHurel
dans l’échappéedu jour
Tony Hurel a animé la 2e étape,
hier, entre Arles et Manosque
(180,6 km). Le coureur de Saint
Michel – Auber 93 a ouvert la
route une bonne partie de la
journée avec un petit groupe de
fuyards avant d’être repris dans
la dernière difficulté du jour. Il
termine finalement 94e à 8’42’’
du vainqueur tricolore, Bryan
Coquard (Cofidis). Nicolas Edet
finit 50e à 3’54’’ et Jérémy
Leveau (Go Sport – Roubaix Lil-
le Métropole) 60e à 5’35’’. Au
général, l’Italien Filippo Ganna
(INEOS Grenadiers) est tou-
jours leader, avec 2 secondes
d’avance sur Julian Alaphilippe
(Quick-Step Alpha Vinyl Team).
Le premier Sarthois, Jérémy
Leveau, pointe au 74e rang à
15’55’’.

Tour deMurcie : Alan Riou
a aidé ses leaders
Longtemps à l’avant de la cour-
se, hier, Alan Riou (Arkéa-Sam-
sic) a assuré son rôle d’équipier.
Au final, il termine l’épreuve
espagnole à la 81e place à 8’57’’
du vainqueur italien Alessan-
dro Covi (UAE Team Emirates).
Dans la formation du Sarthois
d’adoption, Matis Louvel et
Warren Barguil finissent, res-
pectivement, 3e et 7e.

Plages vendéennes :
Guillon a essayé
Pour la première journée du
côté de Challans, Célestin
Guillon (Laval C53) a été lun des
animateurs de la première par-
tie de course. Repris par le pelo-
ton, il finit 105e. Les autres Sar-
thois, Hugo Millet (Sojasun
espoirs) et Erwan Besnier (UC
Cholet) terminent respective-
ment 48e et 69e.

TENNIS
Marseille : duel old school
pour Jo-Wilfried Tsonga
Jo-Wilfried Tsonga va rencon-
trer, au 1er tour de l’ATP 250 de
Marseille, Gilles Simon, pour
un duel old school entre deux
joueurs retombés respective-
ment aux 247e et 124e rang mon-
dial. Ce sera leur 14e rencontre
sur le grand circuit et le Man-
ceau mène jusque-là, 9 victoires
à 4. En cas de succès, Tsonga
retrouverait en huitièmes de
finale le Canadien Felix Auger-
Aliassime (9e).

Bolton : grosse déception
pour Frédéric Cattanéo
Pour son premier tournoi de la
saison, Frédéric Cattanéo
s’attendait sûrement à mieux.
Tête de série n°2 du tournoi de
Bolton (Grande-Bretgane), le
Sarthois (19e mondial) a été bat-
tu d’entrée par le local Dermot
Bailey (51e) 7/6, 1/6, 7/5.

PÉTANQUE
Coupe : défaite logique
pour le PAC les Sources
A Brive, le PAC Les Sources Le
Mans n’a pas réussi à créer la
surprise en 32es de finale de la
Coupe de France. Le club sar-
thois est tombé contre Langon-
sur-Cher, 16-2. Non sans s’être
bien battu, notamment dans les
tête-à-tête où Ludovic Faure a
bien résisté à Philippe Quintais,
légende la discipline (11-13).

Dimanche 13 février 2022

SPORT


